
Vers le Passé
Sur l'étang endormi palitent les roseau:;
Et l'on entend passer en subites bouffées
Conme le vol craintif d'invisibles oiseaux,
Le léger tremblement des brises étouffées;

La lune fait toihnber sa divine pâleur

Sur le déropliement infini des prairie@

D'où le vent, par instant, apporte la senteur
Des buissons verdoyants et des herbes fleuries;

Mais voici que, tout bas, chuchote la chanson
Que chantent, dans la nuit, les plaintives fontaines.
Dans le coeur secoué d'un intime frisson

S'éveille le regret des tendresses lointaines.


